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Maisons rurales.
Associer ie substantif «urbanisme» à l'adjectif «rural», voilà de quoi

contrister les puristes. Passons outre, néanmoins, et comme nous l'a conseillé
M. Guillaume Fatio, ouvrons les yeux. Nous ne le faisons pas toujours aux
bons endroits, quand nous nous promenons dans la campagne genevoise. Nous

sommes bien 1111 peu effarés à la rencontre de telle villa inspirée d'un Kunst
und Dekoration étranger, et ne répondant nullement à notre climat ni à nos

coutumes, mais nous ne regardons que distraitement les maisons du village,
les fermes au milieu des grands arbres.

L'architecture rustique, au pays geneveysan, a pourtant 1111 caractère

propre qui mérite d'être observé et étudié. Il est franchement latin, et par
le voisinage de la Savoie, nous est venu d'Italie. On ne l'ignore pas, au delà
des frontières de notre canton et c'est ce qui motive l'exposition installée

pour peu de jours dans une des galeries du Musée d'art et d'histoire,
consacrée à des plans, des relevés et des photographies dressés sous la direction
de MM. Aubert, architecte, et Blondel, conservateur du Vieux-Genève pour la

Société des traditions populaires à llàle et la commission pour la conservation
des monuments et la protection des sites, de Genève.

Ce style local est très caractéristique; passé la Versoix, vous ne le

retrouverez plus; franchissez le pas de l'Ecluse, il 11e s'offre pins guère à vos

yeux. La donnée, celle que nous nommerons classique en est simple: sous un
même long toit, à pente relativement modérée, s'abritent le logis, dont la
cuisine donne de plain pied sur la cour ou sur la rue, puis uu escalier, toujours
extérieur, abrité contre la pluie et conduisant à l'unique étage où sont les

chambres. Un mitoyen sépare seul la maison de la grange, avec sa haute

porte en plein cintre, où peuvent passer tout chargés les chars de foin ou de

blé, quand l'orage menace et que cela presse de les mettre à l'abri; ensuite
viennent quelque remise et l'écurie avec sa porte basse et peu d'ouvertures,
afin que la chaleur nécessaire au bétail soit conservée. Ce type comporte
naturellement une foule de variantes qu'on pourra comparer en consultant les

documents mis sous nos yeux, les installations les plus typiques relevées à

liernex comme à Dardagny, à Veyrier comme à Vésenaz, à Lully, à Confignon
et dans maints autres lieux de notre petit pays entre Salève et Jura.

Pour entrer dans le détail, il faudrait en dire beaucoup plus long. Nous

nous bornerons à signaler cette intéressante exposition, souhaitant, en

particulier, que les entrepreneurs et les propriétaires qui font construire songent
plus souvent à notre style indigène, dont on peut s'inspirer en l'adaptant
naturellement aux nécessités modernes, et qu'ils nous épargnent telles bâtisses

saugrenues qui révèlent ou l'ignorant ou le prétentieux. Cd.

(Journal (le Genève, 11. Mai 1924.)

93ûd)eranjelgen.
Dr. SJL £auer»33elart, Stubien jur êrôffnung3gefcf)irfjtc beê ©otthavbpafjeê

mit einer llnterfucfjung über ©tiebenbe SSriicte unb ïeufetébriiete.
3ilricf), Orell gii&li, 1924. 171 S., 8". fjjretè St. 5.—.
SSer firf) über bie ©efd)irf)te beê ÖSottfjarbpaffeS fcfgiell nub bod} ein»

geljenb orientieren mill, finbet in ber borliegenben Vlrbeit alle« 'lüicfjtige jn»
fennmengetragen unb bargelegt. Dann toirb fjier aber auch ber SScrjucf) unter«

nommen, auf neuen SBegen bie ©ottljnrbfrage fcf)ärfcr ju faffeit. Sintnal
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lViàons rurales.
Associer le substantif «urbanisme» à l'a<Ijectif «rural», voilà de quoi

eoiitrister les puristes. Lassons outre, néanmoins, et eomine nous l'a conseillé
!tl. Luillaume b'atio, ouvrons les )mux. Xous ne le kaisou» pus toujours aux
lmns endroits, quand nous nous promenons dans la campagne genevoise. Xous

sommes bien un peu effares à lu rencontre de telle villa ins>urêe d'un Xunst
und Delcoration étranger, et ne rêpondnnt nullement à notre climat ni à nos

coutumes, mais nous ne regardons que distraitement les maisons du village,
les fermes au milieu des grands arbre»

/.'a/'eàêà'fnre rus/d/ue, n» </c»cvet/xa«, a pourtant un caractère

propre qui mérite d'être observé et étudie. Il est francbemeot latin, et par
le voisinage de la Lavoie, nous est venu d'Italie, tin ne l'ignore pas, au delà
des frontières de notre canton et c'est ce qui motive installée

pour peu de fours dans une des galeries «lu Nnsêe d'art et d'Iustoire, con-
sacrèe à des plans, des relevés et des pbotngrapbies dresses sons la direction
de ällll. Hubert, areldteete, et lilondel, conservatvnr du Vieux-Leuève pour la

8vcistê des trailitions populaires à Làle et la cnmmission pour la conservation
des monuments et la protection des sites, de Lenàve.

Le stvle local est très caractéristique; passe la Versnix, vous ne le

retrouvervü plus; sranebissvx le pas de l'Iàcluse, il ne s'olfre jdus guère à vos

veux. La donnée, celle que nous nommerons classique en est simple i sous un
même long toit, à pente relativement modêrve, s'abritent le logis, dont la eui-
sine donne de plain pied sur la cour ou sur la rue, puis un escalier, toujours
extérieur, abrite contre la pluie et conduisant à l'uniqus étage oû sont les

cbambres. ffn mitoven sépare seul la maison de la grange, avec sa baute

porte en plein cintre, oà peuvent passer tout cbargês les ebars de foin ou de

blê, quand l'orage menace et que cela presse de les mettre à l'abri; ensuite
viennent quelque remise et l'vcurie avec sa porte basse et peu d'ouvertures,
atin que la ebaleur nécessaire au bétail suit conservée. Le tvpe comporte na-
ìurellement une koule de variantes qu'on pourra comparer en consultant les

documents mis sous nos >vux, les installations les plus tvpiques relevées à

Ilernex comme à Dardagnv, à Verrier comme à Vesenax, à Lullv, à Lontignon
et dans maints antres lieux de notre petit pays entre isalève et dura.

Lour entrer dans le détail, il faudrait en dire beaucoup plus long. Nous

nous bornvrous à signaler cette intéressante exposition, soubaitant, en

particulier, que les entrepreneurs et les propriétaires qui font construire songent
plus souvent à notre stzde indigène, dont o» peut s'inspirer en l'adaptaut uatu-
rellement aux nécessites modernes, et qu'ils nous épargnent telles bâtisses

saugrenues qui révèlent ou l'ignorant «» le prétentieux. Ld.
s,/«m «al de L'euère, fl. !VIai ld2-t.)

Bücheranzeigen.
Dr. R. Lauer-Bel art, Studien zur Eröffnungsgeschichte des Gotthardpasses

mit einer Untersuchung über Stiebende Brücke und Teufelsbrücte.
Zürich, Orel! Füßli, 1t»24. 171 S.. 8". Preis Fr. S.—.

Wer sich über die Geschichte des Gotthardpasses schnell und doch

eingehend orientieren will, findet in der vorliegenden Arbeit alles Wichtige
zusammengetragen und dargelegt. Dann wird hier aber auch der Versuch

unternommen, aus neuen Wegen die Gotthardfrage schärfer zu fassen. Einmal
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werben bte lofalen SBegberßältniffe ztttifcßen ©üfcßenen unb Sfirolo unterfudjt,
Wobei eg fidj geigt, baß ßier bon einer Slbricgelttng feine 9îebc feilt faitn.
Sann werben wir bureß eine grünblirße 3ufammenfteHung ber Sllpenreifen
(bom Wt. Scnig big zum Sîrenner) bon 1125—1237 (in ber für bie fog. @r»

üffnnng tritifeßen 3?it) in bag allgemeine SSerfeßrgbilb jener ©podje eingeführt
nnb finben übcrrafcßeiibe 3ufammenßänge jwifchen beit Segen beg SSerfcßrg
unb ber allgemeinen ïKeidjgpolitif. ©ubergebnig ift, baß gtoar ein Ipanbelg»

berfebr auf beu bie SdjöHeneiifdjlucht umgeljenben Saumwegen feit je be-

ftanben hoben muß, baß aber bie nur mit großem Sluftoanb zu crfteKeubeu
törücfeit ber Schlucht felbft nicht bor bent 1. Srittel beg 13. Qjaßrß. erftcllt
worben fein fönnen Jutcreffant ift aucl) ber iöetoeig, baß bie au Letten über
bie Dtcuß füßrenbe „Stiebenbe ®rüde" ein Siteraturprobutt ift unb ihren ÏRuhut
einer SSerwecßglung ju berbanfen hot. Slucß hier iff ein umjangreicheg SJiatcrial
beigebracht, babei z- S- big jeßt unberöffentlichtc Slugziige ang ben alten

Salredjnungcn Urfereng.

Dr. ©manuel griebli, sBärnbütjcß alg Spiegel beriiifcßcn SBolfgtumg. V. SBb.:

Swanit (Seelanb 11. Seil). SBern, 71. grande, 1922. XVI, 636 S. 8".

Dtegifter ju Seelanb 1 u. II: 96 S. 8°. ®eb. gr. 25.—.
Seiner prächtigen Sammlung bernbeutfdier Wottograpbien hat ber raft»

lofe Slrbeiter einen neuen ®anb hinzugefügt: Sie lachcubeit ©elänbe atn SBeft«

ufer beg 33ielerfeeg, mit bent buret) feinen SBeitt berühmten Smaitn olg Wittel«
punft. 31IS ganz tieueg, higher in ben S3ürnbütfd)«S3änben nidjt bertreteneg

St'ulturgebiet tritt hier bie SBeinfultur auf mit all ihren eigenartigen Slezeicß«

nungen, bciten griebli and) hier wieber mit bölliger Eingabe an feinen ©egen»

ftaitb big ing ©inzelfte nachgegangen ift nnb fo ein wichtiges fprad)licheg
Stoffgebiet bor bent Untergang gerettet hat. Sancben tritt ung aufg anfcßaulichftc
bie Sanbfdhajt entgegen, foiuie außer bent SBeinbau anbere ^Betriebe unb Sebettg»

betätigungen: gifeßerei, ftelb» uttb Jjjmugtuirtfdjaft, Skrfeßr, fird)lid)eg Heben

SSolfgfittcu. S.Uüdjtc eg bem greifen Slerfaffer bergüunt fein, ung ttod) weitere

©rjeuguiffe biefeg jeßünen Unternehmeng zu fcljcnfen. ©. §.»Sf.

SBictor ©eramb, Seutfcßeg SZraucßtum in Defterreicß. ©raz, Sllpettlanb«
SZudjhaubluttg Sübmarl, 1924. 159 S. ®r.«8°. Ë. 20,ODO,—.

Ser auggezeicßnete Senner feiueg heintifchen SZolfgtuutg bietet uttg hier
eine fetjr wiHfoinniene, itbe rfieß 11 i cl)e Sarfteflung ber SBolfgbräurße (tit. SB. wirb
ßier zum erften SJlal ber Slugbrud „SSraucßtum" oerweubet) ScutfdpDefterreicßg,
unb zinar zuerft ber Shtleitberbräucßc, beginueub mit Sleniaßr, unb battu ber

^oeßzeitgbräueße ; ©ebnrt, Saufe, Sob, SZegräbnig fiitb uießt aufgenommen,
©elegcntlid) wirb wichtigere Siteratur in Slttmerfutigett zitiert itnb nut Scßluß
ein braudjbareg Slerzeicßnig ber borwiegenb bcnußteit Sd)riftcn geboten. ') ©g

wäre zu wüttfeßett, baß aud; in anbern Säubern ähnliche gemeinberftänbliche

') v>ier bertniffen wir atlerbingg bie trefflichen Sarftefluitgcn bon S|Z. Sir«

titanb SSaumgarten; namentlid) bag 1860 erfeßienene Programm „Sag Qaßr
unb jeine Sage"; ferner g. X. ifZriß, Übcrbleibfcl aug beut hoßett Slltertum
im Sehen unb ©lauben ber iöewoßner beg Sanbeg ob b. ©nng. Sinz 1858;
9Î. ftanrieber, SZilber aug beut SZolfgleben beg Wüßlbiratalg. Sinz 1895;
®. Srobatß, Sag Sfärtnerbolf nnb feine ©ebräudie. 2. Slttfl. Sflagenf. 1912 (?);
W. Settgg, Suttgauer SZolfgleben. Satngweg 1914.
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werden die lokalen Wegverhältnisse zwischen Göschenen und Airolo untersucht,
wobei es sich zeigt, daß hier von einer Abricgelung keine Rede sein kaun.

Dann werden wir durch eine gründliche Zusammenstellung der Alpenreisen
(vom Mt. Ccnis bis zum Brenner) von 1125—1237 (in der für die sog,

Eröffnung kritischen Zeit) in das allgemeine Verkehrsbild jener Epoche eingeführt
und finden überraschende Zusammenhänge zwischen den Wegen des Verkehrs
und der allgemeinen Rcichspvlitik, Endergebnis ist, daß zwar ein Handelsverkehr

auf den die Schöllenenschlucht umgehenden Saumwegcn seit je

bestanden haben muß, daß aber die nur mit großem Aufwand zu erstellenden
Brücken der Schlucht selbst nicht vor dem 1 Drittel des 13, Jahrh, erstellt
worden sein können Interessant ist auch der Beweis, daß die an Ketten über
die Reuß führende „Stiebende Brücke" ein Liternturprodukt ist und ihren Ruhm
einer Verwechslung zu verdanken hat. Auch hier ist ein umfangreiches Material
beigebracht, dabei z, T bis jetzt unveröffentlichte Auszüge aus den alten

Talrechnungen Urserens,

llr, Emnnnel Friedli, Bärndütjch als Spiegel bernischcn Volkstnms, V, Bd.:
Twanu (Seeland II, Teil). Bern, A, Francke, 1S22, XVI, 636 S, 8",

Register zu Seeland I u, >1 96 S, 8", Geb, Fr, 25.—,
Seiner prächtigen Sammlung berndcutscher Monographien hat der rastlose

Arbeiter einen neuen Band hinzugefügt: Die lachenden Gelände am Westufer

des Bielersecs, mit dem durch seinen Wein berühmten Twann als Mittelpunkt,

Als ganz neues, bisher in den Bärndütsch-Bändeu nicht vertretenes

Kultnrgcbiet tritt hier die Weinkultur auf mit all ihren eigenartigen
Bezeichnungen, denen Friedli auch hier wieder mit völliger Hingabe an seinen Gegenstand

bis ins Einzelste nachgegangen ist und so ein wichtiges sprachliches

Stossgebiet vor dem Untergang gerettet hat. Daneben tritt nns aufs anschaulichste
die Landschaft entgegen, sowie außer dem Weinbau andere Betriebe und Lebens-

betätigungen: Fischerei, Feld- und Hauswirtschaft, Verkehr, kirchliches Leben

Volkssitten, Möchte es dem greisen Versasser vergönnt sein, uns noch weitere

Erzengnisse dieses schönen Unternehinens zu schenken, E, H-K.

Victor Geramb, Deutsches Brauchtum in Oesterreich. Graz, Alpenland-
Buchhandlung Südmark, 1924, 159 S, Gr,-81 K. 2V,Dill),—,
Der ausgezeichnete Kenner seines heimischen Vvlkstums bietet uns hier

eine sehr willkommene, übersichtliche Darstellung der Volksbräuche (m, W, wird
hier zum ersten Mal der Ausdruck „Brauchtum" verwendet) Deutsch-Oesterreichs,
und zwar zuerst der Knlenderbräuche, beginnend mit Neujahr, und dann der

Hochzeitsbräuche; Geburt, Tause, Tod, Begräbnis sind nicht ausgenommen.
Gelegentlich wird wichtigere Literatur in Anmerkungen zitiert und am Schluß
ein brauchbares Verzeichnis der vorwiegend benutzten Schriften geboten. ') Es
wäre zu wünschen, daß auch in andern Ländern ähnliche gemeinverständliche

') Hier vermissen wir allerdings die trefflichen Darstellungen von P,
Armand Baumgarteu; namentlich das 1869 erschienene Programm „Das Jahr
und seine Tage"; ferner F, Zi, Pritz, Überbleibsel aus dem hohen Altertum
im Leben und Glauben der Bewohner des Landes ob d, Enns, Linz 1858;
N, Hanrieder, Bilder aus dem Volksleben des Mühlviratals, Linz 1895;
K, Krobath, Das Kürtnervolk und seine Gebräuche. 2, Aufl. Klagens, 1912 (?);
M Deugg, Lungauer Volksleben, Tamsweg 1914,
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Qufammenftctlungen gentadjt würben, Wie fie ®eutfd)tanb (wenigften? bon

einzelnen ©cbieten), Defterreicb unb — freilicï) in befdjeibener gorm — bie

©dfweiä befi^em ©.

Otobert ©uter, „9(m Brünnete". ©ctjwci^cr ftinberreirne. 3.—4. ïaufenb.
Starau, §. 9t. ©auertänber & Ko. 1919. 155 ©., 8°. gr. 2.—.
Sine mit Siebe unb Berftänbni? angelegte Ber?cbenfammtung für unfre

Steinen. ®en ©runbftoct bilben Steinte, bie ber §crau?geber fetbft bon feiner
.fteimatgctneinbe ti'tfdj bei Birmen?borf bcr in ©rinnerung batte. Bkiterc?
tarn burd) einen ©ammetaufruf hii'Mb baë Bteifte afterbing? aud) au? bem

Santon Büricb, fobafi bie ©ainmtung im allgemeinen auf bie 3ürd)er gjtunbart
abgeftimmt ift. Söir begrüben fold)e lofale Sammlungen auf? freubigfte fdjon
im .fMnbtirf auf ba? Qtttcreffe, ba? bnrd) fie für bie monumentate beutfd)»

fdjweigerifdjc Sammlung boit grünlein tfürirljer gewertt wirb, bie unfre ©efett»

jebaft mit Unterftülmng be? Bunbe? unb einzelner Sautone im begriff ift
berau?jugcben. ©. §.«S.

3ofef Steinhart, Sänblirbe? Seben unb !pau?frauengeift. grauenfetb, §uber
& Ko., 1922. GO 9if>.

®cr betaunte Berfaffcr, ein greunb erbten, gefuitben Bolt?tum?, fpi'icdjt

beherzigenswerte äöorte zu unferm §au?. ©ebte ©rbweijerart zu wahren
ohne bem guten îieuen feiub ju fein, ba? ift e?, wozu er un? ermahnt, unb
folltc bie BotfSfuitbe baju nicht ihre freubige 3uftimmung geben! ©. |>.=S.

©. S. 9torbbo[5, Sagen unb ÜDtürdjcn. Siearb. Ooit Dr. ©mit Stiggenbadj.
Çotzfdjnitte bon Henriette ©rimtn. 1. ©ammtung. Slarait, §. 9t. ©auer»

tänber, 1924. 179 ©. 8". gr. 4.80.

®er ©cbante, bie mit atterbaub berattetetem unb pbantaficrcirbem Bit*
merïungcnbattaft iibertabeue ©agenfamnttung 9tod)l)otz' in neuem, baubfitbem
©ewaube berau?jugcbeit, barf at? gtiirt'tirb bejeirbnet Werben. ®er Oortiegenbe

erffc Baitb geftattet bem Sicferenteu allerbing? noch (ein enbgittige? Urteil, ba

un? (ein Borwort über bie befolgten ©runbfüjje unterrirbtet. ©inftweiten täfft
fidf erfenneit, baff Weber bie Stnorbnuitg noch ber BSortlaut ber atten 9lu?gabe

ftarr feftgebatten ioorbeit ift, wa? für eine bo(t?tiimtid)e Bearbeitung nur Don

Borteil fein tann. ®ie ted b'itgetuorfcuen .gtluftrationen mit ihren gretlweifsen

Sidjtern auf fcbwar^cm ©ruttb geigen ein auSgefprodjene? Sünfttertatent.
©. §.=S.

Sitbatt 5eé ©d&toets. 9lrd)ibS für 93olf?funöe
25. 93b., 2. fteft.

Sommaire des Archives suisses des Traditions populaires
Vol. 25, No. 2.

Deonna, Rosaces et entrelacs (illustré). — Bitiber, 9tu? bent Bolt?«
leben be? gth'djer llntcrlanbe?. — ©oobcr, ©agen an? Siobrbad). — Btanz,
Bo((?glaubeit an? bem ©arganfertanb. — Büdjeranjeigcn.

9teba(tion: ifirof. Dr. ®. ;poffmann=Sîrat)er, Çirjbobenioeg 44, unb Dr. $ean
9touj, Btufeum, 93afet. - Bertag unb ©ipebition: ©rbweij. ©efetlfcbaft für
Bot(?!unbe, gifrbutarft 1, Bafet. —Rédaction-. Prof. Dr. E. Hoffmanu-Krayer,
Hirzbodenweg 44, et Dr. Jean Roux, Musée, Râle. - Administration : Société
suisse des Traditions populaires, Fischmarkt 1, Râle.

Driirf son ©.Streb», gitcfimarft 1. Motel.
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Zusammenstellungen geinacht würden, wie sie Deutschland (wenigstens von
einzelnen Gebieten), Oesterreich und — freilich in bescheidener Form — die

Schweiz besitzen. E, H.-K.

Robert Suter, „Am Brünnele". Schweizer Kinderreime. 3.—4. Tausend.

Aarau, H. R. Sauerländer ck Co. 1919. 155 S., kl. 8°. Fr. 2.—.
Eine mit Liebe und Verständnis angelegte Verschensammlung für unsre

Kleineu. Den Grundstock bilden Reime, die der Herausgeber selbst von seiner

Heimatgemeinde Äsch bei Birmcnsdorf her in Erinnerung hatte. Weiteres
kam durch eine» Sammelausruf hinzu, das Meiste allerdings auch aus dem

Kanton Zürich, sodasi die Sammlung im allgemeinen ans die Zürcher Mundart
abgestimmt ist. Wir begrüßen solche lokale Sammlungen aufs freudigste schon

im Hinblick auf das Interesse, das durch sie für die monumentale
deutschschweizerische Sammlung von Fräulein Züricher geweckt wird, die unsre Gesellschaft

mit Unterstützung des Bundes und einzelner Kantone im Begriff ist

herauszugeben. E. H.-K.

Joses Reinhart, Ländliches Leben und Hansfrauengeist. Frauenfeld, Huber
ck Co., 1922. «0 Rp.
Der bekannte Versasser, ein Freund echten, gesunden Vvlkstums, spricht

beherzigenswerte Worte zu unserm Haus. Echte Schweizerart zu wahren
ohne dem guten Neuen sciud zu sein, das ist es, wozu er uns ermahnt, und
sollte die Volkskunde dazu nicht ihre freudige Zustimmung geben! E. H.-K.

E. L. Roch holz, Sagen und Märchen. Bearb. von 1>r. Emil Riggeubach.
Holzschnitte von Henriette Grimm, l. Sammlung. Aarau, H. R. Sauerländer,

1924. 179 S. 8". Fr. 4.80.

Der Gedanke, die mit allerhand veraltetetem und phantasiereichem An-
merkungenballast überladene Sageusammlung Nochholz' in neuem, handlichem
Gewände herauszugeben, darf als glücklich bezeichnet werden. Der vorliegende
erste Band gestattet dem Referenten allerdings noch kein endgiltiges Urteil, da

uns kein Borwort über die befolgten Grundsätze unterrichtet. Einstweilen läßt
sich erkennen, daß weder die Anordnung noch der Wortlaut der alten Ausgabe
starr festgehalten worden ist, was für eine volkstümliche Bearbeitung nur von
Vorteil sein kann. Die keck hingeworsenen Illustrationen mit ihren grellweißen
Lichtern auf schwarzem Grund zeigen ein ausgesprochenes Künstlertalent.

E. H.-K.

Inhalt des Schweiz. Archivs für Volkskunde
25. Bd., 2. Heft.

Sommaire lies Archives suisses ckes Draciitions populaires
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